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J a n v i e r 1 e ' ? 9*:

Les officieux sont dans l'allégresse et jet-tent
à tous les échos leurs cris d'enthoû^

siasme. Elle est si remarquable, si écrasante;
cette victoire des ministres et de la Répu-i^
blique modérée, qu'ils sont censés repré-^
senter !

208 voix contre 116 ! Il y a parmi les amis
et les défenseurs du cabinet des maladroits
qui s'avisent de mettre cas chiffres en iij-
mière. Mais combien ils sont plus mal ins-r^
pires encore ceux; qui profitent de l'occasionv
pour insulter l'opiriion conservatrice I A quic
donc le ministère Dufaure doit-il la courte,,
prolongation d'existence dont il vient d'ob-!'
tenir le bénéfice ^ si c'en est uti ? A l'oppoj;.
sition seule, à ces réaclionnaireS, que leS"^
officieux s'imaginent pouvoir braver impu-'
nément. •'^
Vous en doutez? Ehfbien, voici des chifô^

fres; ils n© sont pas suspects, car c'est à uné"^
feuille républicaine qu'ils sont empruntésii?
Nous ne faisons que résumer, en rectifient
deux erreurs insignifiantes, un travail statisi**
tiqué publié par le journal le Temps.

Le nombre légal des députés est de 533
mais 29 membresdela ChaRibre. dont
appartenant à la gauche eM3 à la droite^;,
manquent actuellement, par suite d'invali-^'^
dations, de décè-Sv d'élections au Sénat. Il y*t
a donc 504 députés en fonctions, parmi les-'*
quels 364 font partie de la majorité républi-caine

çt 4 40 de l'opposition.
Sur l'ordre du jour dit de confiance;32i

seulement onti pris part au vote ; d'une part,^^
208, sur lesquels 5 membres de la droitej*-*
ont adopté cet ordre du jour; de l'autreiO*
116, sur lesquels 20 membres de la droite,
l'ont repoussé.
Quant aux 4 80 abstentions, elles se dé-.^:

composent de la manière suivante. Il y a euç;j
d'abord 4 4 abstentions involontaires, résul-};j
tant d'un ajournement d'élection (cellede
Gavini) et de 13 absences par congé (8 pour^jj
la gauche et 5 pour la droite). Mais les abs-tentions

volontaires doivent surtout appeler
notre attention. Or, 57 députés siégeant sur
les bancs de la majorité et 4 09 siégeant sur
iceux de l'opposition n'ont pas cru devoir
prendre part eu vole.

Que ceux-ci eussent voté, le ministère
^élâil aussitôt renversé; il avait contre lui

[223 voix.
I • Ce n'est point la question, disent les satis-faits,

nous avons la majorité dans la majo-
.rité, et voilà uniquement ce qui nous im-
^porte. Ce mode de supputation était jus-qu'ici

inconnu, mais la République, « pro-visoire
perpétuel », veut être aussi en tout

genre une boite à surprises.
Admettons donc pour un instant cette

étonnante fantaisie. El puis analysons le ré-sultat,
en tenant compte exclusivement^des

suffrages et des abstentions de nos seigneurs
et maîtres, les républicains.
Ils daigneront bien nous accorder, — et

d'ailleurs nous nous passerons au besoin de''
leur assentiment, — que les abstentions \o^^
lontaires qui se sont produites sur les bancs-'
de la gauche ne peuvent pas être portées à
l'actif du gouvernement. 57 membres de !a^
gauche, dont 43 faisant partie de l'Union ré^*
publicaine et 14 de la gauche proprement
dite, se sont abstenus. Ces 57 abslention8,v
jointes aux 96 votes hostiles qui ont été don- '
nés par toutes les fractions de la majorité,
font un total do 4 53,

D'un autre côté, il faut retrancher, d'après '
le système de nos adversaires, des 208 voles
favorables au gouvernement, les 5 bénévole-ment

déposés par les membres de la droite ;
reste 203. De 203, ôtez 153, resle 50. C'est
donc à ce chiffre de 50 que se réduit ce grand
triomphe!
Mais non. Nous sommes trop généreux.

Le Temps fait observer que dans la majorité
qui s'est prononcée en faveur de l'ordredu
jour Ferry « se trouvent les deux ministres
» députés, MM. Bardoux el de Marcère, et
» les six sous-secrélaires d'Etat députés,
» MM. Casimir Périer, Cochery, Sadi-Car-
» not, Girerd, Lepère et Savary. » Ajouter
que ces 8 votes n'ont pas ici une grande va-leur,

ce ne scja pas porter la moindre at-

Feuilleloîi «le J'Iclio Saumorois.

m GRAND K R A U SE

( S u i t e . )

CIX.

Au sortir de la classe du matin, toute l'école se
précipita vers le village, comme une bande de moi-neaux

effarouchés.
Schirmer n'avait pas encore fait son apparition

quelle chance ! Les plus impatients se postèrent
sur la route pour le guetter, les autres recommen-cèrent

la visite des tas.
M. le comte et M"» la comtesse d'Ordenheifti

étaient arrêtés devant la maisou desiSeckatz avec
M. U curé, qui était tout rouge de plaisir en voyant
ses paroissiens si charitables. Un cercle de curieux;
se tenait respectueusement à distance.

— Est-ce que cet objet est à vendre ? demanda
H"»* la comtesse, en touchant du bout de son om-brelle

un vieux bahut tout disloqué.
La mère Seelcatz fit une espèce de révéTertôe, et

le père Seckatz se mit à rire.
— Ce n'est qu'une ruine, dit-il en manière d'a-pologie,

mais la vieille tient à s'en débarrasser; on
ne peut rien mettre là-dedans, et cela tient de la
place. Si Schirmer ne veut pas en donner une pièce
de cinq sous, on peut toujours brûler ça pour en
finir une bonne fois.
— Je vous en offre vingt francs, dit M " ' la com-tesse.

Le cercle des curieux se resserra, et ces deux
mots magiques : « Vingt francs ! » passèrent du
premier rang aux spectateurs les plus éloignés.
Les gens faisaient des yeux rends et regardaient le,
vieux bahut disloqué, pour tâcher d'y trouver quel-que

chose d'extraordinaire. Mais on avait beau re-garder
: le bahut était une vilaine pièce, il n'y a

pas à dire le contraire.
La mère Wirsing, qui était aux écoutes, se rap-^

procha vivement de la mère Seckatz, et lui dit
— Voilà une bonne affaire pour vous, ma voisine. '
— Voilà une bonne affaire pour les Krause, réq^

pondit la mère Seckatz. Ce qui est donné est donné.
J'ai offert le bahut tel qu'il était; s'il vaut vingt
francs, tant mieux. ,ÏÏIIT5A Â
C'était une bien brave femme que la mère Sec-katz.

Le bahut disparut de l'étalage, parce que la mère
Seckatz tenait à le faire reluifè avant de le livret.

M. le comte tira une pièce d'or de son porte- '
monnaie et la tendit au père Seckatz quf la reçuf '
en riant.

feinte à la considération des personnages
qui les ont émis.
Enfin, tout le monde connaît les motifs

qui ont déterminé M,Gambetla .et avec lui
44 de ses amis de l'Union républicaine et de
la gauche, lesquels avaient préalablement
voté l'ordre du jour pur et simple présenté
par M. Floquet, à s'abstenir sur l'ordre du
jour motivé,

Mais pour combien de temps et à quelles
conditions sont-ils résolus à continuer de
s'abstenir?

En résumé, c'est par le chiffre zéro que
peut s'exprimer le triomphe du ministère du
14 décembre; ses amis les modérés le sa-vent

bien, mais ils espèrent par leur joie af-fectée
duper l'opinion et recruter des pro-sélytes
parmi les partisans du succès. Lais-sons-

leur, s'ils y tiennent, celle consolation;
cela ne changera rien au résultat final.

Sébastien LAURENTIE.

< h . r o o i c | a e g é o é r a l e »

L'exlrême gauche de la Chambre des dé-putés
s'est réunie pour s'occuper de la ques-.

tion d'amnistie.
Le texte de la proposition d'amnistie est

identique à celui qui fut rédigé en 1876 par
l'extrême gauche et déposé à la Chambre
par M. Raspail et au Sénat par M.Victor
Hugo.

La seule modification importante est que
seront exceptés de l'amnistie les hommes du
16 Mai.
L'amnistie partira du 4 septembre 1870

au 21 mai 1871 Jour de l'entrée des troupes,
de Versailles à Paris.
' Le Rappel croit savoir que cette proposi-tion,

qui a déjà recueilli plus de 100 signa-tures,
doit êlre dtfposée aujourd'hui vendredi

à la Chambre et au Sénat.
C'est M. Louis Blanc qui la déposera à la

Chambre et M. Victor Hugo au Sénat,
La proposition a circulé parmi les dépu-tés
républicains des deux Chambres et se

couvrait de signatures.

Comme M. le comte et M"* la comtesse poursui-vaient
leur promenade, qui avait l'air de les amu-ser,

les gamins continuèrent à les suivre de loin. II
paraît que M** la comtesse aimait bien les vieille-ries,

car je lui vis acheter très-cher des faïences
enluminées dont je n'aurais pas donné cinq sous.
Peut-être aussi était-co une manière délicate de
prendre part à la charité commune sans en avoir
l'air.

ex.

, Nous voilà pourtant au jeudi! Le temps me pa-raît
loujours une étoffe aussi difficile à mesurer. Je

me dis en m'éveillant : « Déjà jeudi! » Et, en ru-minant
dans mon lit avant de me lever, je trouve

que jeudi dernier est à un siècle de distance.
Schmuzzer a été payé rubis sur l'ongle, et les

Krause sont tranquilles de ce eôté. Schirmer a laissé
pas 1-oin de cent francs de bon argent en échange
de tous les tas; et i l faut croire qu'il n'a pas re-gretté

ses cent francs, car i l riait tout le temps
dans sa barbe rousse. En étant les soixante-cinq
francs de Schmuzzer, il reste encore unejolie petite
somme à cause des achats de M " ' la comtesse.
Mon père appelle cela un fonds de réserve, parce
que, quand on saura où est Krause, il faudra que
son père ait de l'argent tout prêt pour l'aller cher-cher.

Le père Wsechter est très-content de moi ; il l'a

* *
La quesiion du refour des Chambres à

Paris, dit la Patrie, ne tardera pas à être sou-levée
par un des membres de la gauche,'

probablement par M. Brisson.
Mais une grosse difficulté est celle du lo-cal
: ie Sénat devant reprendre possession

du palais du Luxembourg, le conseil muni- i
cipal devra déloger. !
Mais ce dernier, .dont la voix est très-j

écoutée, ne consent pas à se transporter au i
palais du Trocadéro qu'il trouve trop éloi-1
gné. y

A peine nos édiles se résoudraient- ils à
s'installer provisoirement dans le pavillon
de Marsan reconstruit, mais dont l'aména-gement

intérieur n'est pas encore terminé.
D'un autre côté, les Tablettes d'un Specta-teur
annoncent qu'on travaille en ce moment,

dans l'intérieur de l'ancien palais du Corps-
Législatif, à établir un nouveau mode d'é-clairage

par la lumière électrique. Des appa-reils
très-luxueux vont être posés dans la

salie des séances, et un buste de la Répu-blique
avec une étoile en diadème va égale--

ment y être placé. Tout cela semble bien
indiquer que le retour des Chambres à Paris
n'est pas éloigné.

Le bruit court que le conseil des ministres
a examiné la question d'une interpellation
au Sénat sur la Déclaration ministérielle. M.
Dufaure aurait émis un avis favorable au
dépôt de l'interpellation projetée. do
Marcère et de Freycinet auraient exprimé un
javis opposé.

On dil que des décrets relevant les géné-raux
Bourbaki, Bataille et Larligues de leurs

commandements ont été soumis aujourd'hui
à la signature du Maréchal.

La nouvelle se confirme que des proposi-tions
de loi d'amnistie seront déposées aujour-d'hui
simultanément sur le bureau du Sénat

el sur celui de la Chambre par MM. Louis
Blanc et Raspail.

La discussion de la proposition de M. Lai-
sant, tendant à réduire h trois ans le service

dit à mon père. Mes camarades m'estiment pour
m'être fait pocher l'oeil. Strecker ne m'appelle plus
Musaraigne, il me dit : « Mon vieux ! » Klaas prend
un autre chemin quand i l me voit venir : c'est un
éclatant hommage rendu àma valeur. En vainqueur
généreux, j'ai obtenu, grâce à l'influencé de Slrec-ker,

qu'on ne le mît pas en q u a r a n t a i n e , comme
on l'en avait menacé. Je me complais, sans fausse
modestie, dans la vue de ma propre générosité. Et
puis mon père s'est réconcilié avec le père Strec-ker,

et puis i l me semble que presque tout le
monde est bon dans notre polit Darlenheim ; déci-ment

la vie est une belle chose 1

La journée avait été douce et tiède, un joli soleil
de printemps inondait la campagne de sa lumière
claire et gaie ; les primevères et les violettes se
montraient le long des talus, dans les herbes ; une
bonne odeur montait de la terre humide, et les
petits oiseaux chantaient dans tous les arbres et
dans tous les buissons.

Ma foi, tout cela me monta à la tête, et je m'ou^"
bliai jusqu'à siffler comme un merle. Et comment'"
n'aurais-je pas sifflé dans le joli sentier que je sui-vais

tout seul, avec la perspective de trouver Strec- s
ker au bout, el de souper à l ' O u r s - N o i r , ' a \ ' e c mou •
père et mamère, qui devaient nous rejoindre plus ^
tard.

Tout à coup je cessai de siffler; je venais da
m'apercovoir que je n'étais plus seul dans le sen-



dons l'armée aclivo, était inscrite h l'ordre du
jour do la séance.

Le général Gresley manifeslo l'inlontion
d appuyer la prise en considération, dési-rant

que celle question soit tranchée lo plus
lot possible.

* *
Il parait que c'est sur le conseil de M.!

Gambetta que M. Jules Ferry a présentés
l'ordre du jour qui a sauvé la ministère. ]

* *
Hier, beaucoup do députés étaient ab-sents

par suite du mauvais temps. On cons-tate
toujours la même irritation entre les

deux fractions républicaines.
Le bruit court que M. Jules Simon multi-plie
les démarches pour obtenir la prési^

dence du conseil d'iîtat. |
M. Léon Say a déposé le projet de loi du

budget do t880;' il dépose un autre projet
tendant à supprimer le droit do timbre sur
les mandats-poste. j

* *
On sait que les républicains se préoccu-1

pont beaucoup do l'atliludo des gouverne-1
ments étrangers, et en particulier do ce que'
pense le cabinet de iîerlin.

Le bruit se répand aujourd'hui que M.
de Sainl-Vallier, dès son arrivée h Paris, a
donné à ses amis de la gauche des indica-tions

qui ont décidé un grand nombre d'en-tre
eux à éviter une crise ministérielle. Une

partie de la majorité aurait compris que
des agitations trop fréquentes ne peuvent
que déconcerter au dehors le régime répu-
bUcain, . a-

Pour remplacer M. Ferdinand Duval à la
préfecture de la Seine, M. de Marcère vou-drait

choisir un de ses préfets des déparle-ments
; on parlo du préfet de la Gironde ou

du préfet de la Loire-Inférieure. s

On exerce une certaine pression en ce
moment sur le ministre de la guerre pour
obtenir la réintégration del'ex-major Labor-
dère sur les contrôles de l'armée aciive;
mais le général Gresley, pas plus que ses
prédécesseurs, ne veut y consentir par des
raisons qui tiennent à la discipline mili-taire.

Voici, d'après les renseignemenls de la
Petite Presse, les projets que l'on attribue au
cabinet :
Trois procureurs généraux seraient sacri-fiés
: ceux de Bordeaux , d'Angers et de

Dijon.
Trois généraux commandants de corps

d'armée seraient mis à la retraite:MM.
Bourbaki, Lartigues et Bataille.

M. Hérold serait nommé préfet de la 1
Seine, et enfin, nouvelle importante, M. |
Jules Simon aurait la présidence du conseil j
d'Etal. i

lier. Il y avait quelqu'un d'assis sur le talus. Je ne
voyais pas la personne elle-même, mais je voyais
son ombre que le soleil dessinait sur lo sentier au
milieu de la dentelle légère des buissons incomplé-
tementcouverts de feuilles.

En entendant mon pas résonner sur les cailloux,
la personne qui était assise se leva brusquement,
et moi je partis d'un grand éclat de rire en voyant
qui c'était. Ce n'était que « le Monsieur ! »

Le Monsieur était un pauvre idiot sans famille, et
dont je n'ai jamais su le vrai nom, à supposer qu'il
oneûtun. Il mendiait dans trois ou quatre paroisses,
et,.à part quelques polissons qui abusaient de son
innocence et de sa poltronnerie, on était générale-ment

bon pour lui. C'était un grand gaillard de
vingt-cinq ans environ, grand et fort comme un
cuirassier, el timide comme uno poule. Sur ce
corps d'athlète, il y avail une petite tête d'enfant
de six ans, toute plaie par derrière, avec des yeux
troubles, un front bas el déprimé, et un sourire
charmant de grâce el de naïveté.

Quand le Monsieur vit que ce n'était que moi, il
se mil à rire, c'est-à-dire ù glousser, car c'était sa
manière de rirei

— Oh ! oh ! oh 1 me dit-il, lu l'as tapé ! Et il fil
la pantomime de terrasser quelqu'un.
— Qui ça ? lui demandai-je tout surpris.
— Klaas; oh ! oh 1 oh 1 i l me lape, lui, quand il

me rencontre. Je ne lui ai jamais rien fait, moi.

Parmi les nouveaux conseillers d'Etal,
on cite MM. de Barthélémy, préfet de Seine-
et-Oi»e ; Tirmnn, préfet des Bouches-du-
Uhône, el Décrois, préfet de la Gironde,

* *

Mardi matin, 21 janvier, à l'occasion de
l'anniversaire de la morl de Louis XVI, des
messes ont été célébrées d'heure en heure,
depuis sept heures jusqu'à midi, au monu-ment

expiatoire de la rue d'Anjou.
Parmi les personnages qui se sont succédé

à celte cérémonie depuis lo malin jusqu'à la
dernière heure, citons la reine Isabelle, le
duc de Nemours, sn fille la princesse Blan-che,

le duc el la duch«sso de Madrid, lO'
prince Philippe de Bourbon , le général
Yssarraguire, représentant don Carlos; MM.
de Lorgerii,de Lareinly, de Lavrignais, le
général Espiveul de la Villeboisnel, Wallon,
Kolb-Bernard, de Cnrayon-Latour, de Mont-
golfier, comlo Albert de Mun,Antonin Lelè-
vre-Ponlalis, do la Bouillerie, de Dreux-
Brézé, Elienne Récamier, de Larcy, duc et
duchosse de La Uochefoucatdd-Bisaccia ,
Chesnelong, comte et comtesse do Montes-quieu,

Léonce do Lagrenée, comte de B&-
thune, prince et princesse de Cassano,
comte de Montréal, Sazerocde Forge, ancien
préfet ; de Bellomayre, comlo el comtesse de
Barthélémy, comte des Curs, elc.

Lo Comité de l'OEuvre des Pèlerinages en
Terre-Sai'nte organise pour les têtes de Pâ-ques

!e pèlerinage annuel eu Palestine. Le
départ de Marseille est fixé au 20 mars pro-chain.

Pour plus amples renseignements,
s'adresser au secrétariat do l'OEuvre , rue
Furslenberg, 6, Paris,

Elranger.

ALLEMAGNE. — Les Journaux do Berlin an-noncent
que le Parlement allemand se réu-nira

le 12 février.

— D'après quelques journouxallemands,
la reine Victoria aurait manifesté l'intention
de faire l'été prochain un voyage en Allema-gne.

— On annonce de source certaine le com-^
plot arrangement des difficultés survenues'i
entre Berlin el Copenhague à la suite de-
certains iiicidenls qui avaient marqué le sé -jour

du duc de Cumberland à la cour de Da-nemark,
i

LA PESTE EN RUSSIE.

Une épidémie terrible, d'une nature sin-gulière,
sur laquelle nous donne quelques

détails la lettre suivante, règne en ce mo--
mentdans la provinced'Astrakan. C'est une,
véritable peste, mal connue jusqu'ici, etqui^^
devient mortelle en quelques heures.

Mais loi, lu l'as tapé.
El il répéta à plusieurs reprises, au milieu d'une

grande quantité de gloussements d'admiration :
— Sapristi, loi, tu l'as tapé !

(Magasin p i t t o r e s q u e . ) (A s u i v r e . )

Théâtre de Saumur.

TOURNÉES ARTISTIQUES DE FRANCE (5- ANNÉE)
Cti. MASSKT, directeur.—M. SIMON, administra-teur

général.

fiïenxJèinie et « i l e r n l é r e r e p r é i s e i i t a t l on

D I M A N C H E 26 janvier 1879,

Comédie-vaudeville en 3 actes, mêlée de chant, de
MM. Hennequin el Millaud, musique de Boulard. .

Jouée par M»" Tassilly, Cassothy, Benelly,^
Guffroy, P. Moreau, Falbert, el MM. Noël Martin,
Bellot, Dumoulin, Emmanuel, elc, etc.

Le spectacle commencera par :

LE CHANT DU COQ
Comédie en 1 acte, de M. de Najac.

Jouée par MM. Dumoulin, Bellot el M"* Casso-thy.

Cette lollre, venue de Saint-Pétersbourg,
est datée du 14 janvier :

4 II n'est pas un soul des événements
importants doftt l'hisloire russe du dernier
quart do siècle est si riche qui ait provoqué
dans l'opinion publique une surexcitation
fiévreuse comparable à celle qu'a produite
dans tout le pays l'annonce de l'oppariUon
de l'épidémie qui sévit dons un district, au
sud-est de l'empire russe.

» La nouvelle s'est manifestée d'abord ti-
midemenl dans quelques relations privées,
puis elle a pris plus de consistance, et enfin
elle a élé l'objet d'un flot d'informations
tant officielles que particulières. La maladie
s'est montrée dans le gouvernement d'As-trakan,

district de l'Enostajewok, stanitza
des cosaques de Wetljanka. Jusqu'ici on
n'a aucune donnée absolument certaine con-cernant

sa nature particulière. Tandis que
les médecins envoyés de Saratow et d'Astra-kan

sur les lieux oti le mal a son foyer dé-clarent
qu'il s'agit d'un typhus exanlhéma-

lique avec le caraclère de la peste, d'un au-tre
côté, des autorités du plus haul rang

assurent ici que l'on se trouve en présence
do la peste véritable avec un caraclère ty-phoïde.

» Les symptômes de la maladie tels qu'on
tes a observés au village de Wetljanka oh le
mal a pris naissance, semblent donner raison
à ces derniers, parmi lesquels on compte-rait

le docteur Bolkin. Le docteur Kras-
sowski, frère du tameux gynécologue de ce
nom, a constaté que les personnes atteintes
de celle maladie sont tout d'abord prises de
grands tnaux de tête accompagnés d'une
extrême lassitude, avec un vif sentiment
d'angoLtse, des bourdonnements dans les
oreilles et do violents maux d'estomac. Celle
phase prodromale est fort courte; les glan-des

sous-maxillaires ne tardent pas à s'en-gorger
et uno fièvre brûlante vient appeler

l'attention du tnédecin. Le mal a une issue
mortelle régulièrement dans les 24 heures
qui suivent, el, par exception, se prolonge
trois ou quatre jours avant d'entraîner la
mort. Les derniers symptômessont des fris-sons

dans tous les membres, des spasmes,
le délire et un rapide affaissement.

» Les versions les plus diverses el les plus
étranges circulenl ici au sujet de l'origine de
l'épidémie. Tout ce qui a élé constaté jus-qu'à

présent officiellement, c'est le fait que
la maladie n éclaté dès le retour des Cosa-ques

du théâtre de la guerre. Le premier au-rait
déjà été constaté le 25 novembre. Le

gouvernemenl de la province d'Astrakan
n'eut connaissance de l'épidémie q'u'après
que celle-ci eut déjà fait 150 victimes dans
celle seule stanitza. On a pris alors aussitôt
les mesures les plus énergiques pour arrêter
la propagation du fléau.

» Les mesures rigoureuses prises jusqu'à
présent ont eu pour résultat de confiner l'é-pidémie

dans son foyer, c'est-à-dire à Wetl-janka,
et à Prischibâ où 85 0/0 des person-nes

atteintes par la maladie et 40 0/0 de la*
population tout entière ont succombé au
fléau. les nouvelles répandues par quelques
journaux el prétendant que l'épidémie avait
tait son apparition à Hariziu ne se sont heu-reusement

pas confirmées.
» Cependant pour rassurer la population

alarmée on a procédé dans celte localité à
une désinfection générale dans toutes les
maisons. En outre, pour empêcher l'inva-sion

de l'épidémie dans le gouvernement de
Saratow, on a commencé à établir des qua-rantaines

dont l'inspection a été confiée à
l'adjoint du chef de service sanitaire h Sara-tow,

M. le D'Norden. La nature elle-même
semble, de son côté, favoriser les efforts du
gouvernement et de ses représentants. De-puis

le 8 janvier, le thermomètre n'a cessé
de marquer 10 à 12» au-dessous de zéro. Il
y a donc lieu d'espérer que le terrible fléau
ne franchira pas les limites du rayon at-teint.

»
•t

L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie s'en-
tendent pour adopter immédiatement des
mesures sanitaires, afin de préserver l'Eu-rope

d'une invasion do ce terrible fléau.
Une dépêche annonce en même temps

que le choléra augmente dans la Turquie
d'Asie.

L A L O T E R I E N A T I O N A L E .

LES 300 PRINCIPAUX GROS LOTS,

Voici la liste des 300 premiers gros lots
donl le tirage aura lieu dimanche prochain'
26 janvier : ^

1. Grand service d'argenterie.
2. Une grande parure do diamants.
3. Rivière de diamants.
4. Rivière do diamants.

' 5. Uu grand orgue de salon à double exprès,;
et pédalier cn console.

6. Service d'argenterie massif (onze pièce»).
7. Gérôme. - Santon k la porte d'une inosq ĵj
(tableau).

8. Hébert. - La Nymphe du bois (tableau).
9. Un piano cordes obliques.
10. Moissonnier fils. —Le Matin sur la pUge ^

environi d'Anlibos (tableau). *

11. F. Jobbé-Duval. - Lo Mystère de Bjcchns
(tableau).

12. Cordier. — Prêtresse d'Isis jouant d, ^
harpe.

13. Une serre.
14. Un service à thé (six pièces).
15. Desgoffo. — Lo Casque et le bouclier d'or

Charles IX (tableau). '
16.' Guillaumel. — Un marché arabe en Algérie

(tableau).
17. Vello. - La fuite cn Egypte (tableau),
18. G. Moreau. — Lo Sphinx deviné (tableau).
19. Oltin. — Thésée (statue),
20. Un panneau tapisserie d'Aubusson.le Tago.
21. Un panneau tapisserie, Vulcain rend à Théiis

les armes d'Achille.
22. Un pavillon en for forgé.
23. Uno paire de boulons d'oreilles, brillants.
24. Un meuble artistique Renaissance.
25. De Vasselot. — Le Christ au tombeau (stal'

tue).

26. Bertaux. —Une jeune fille au bain (staluo),
27. Unpanneau tapisserie, Allaileraenl de Bac-chus.

28. Un vase Sèvres, fond verdâlre.
29. Une pièce de tnilieu Louis XVI.
30. Barré. —Le Rêve d'Armide (statue).
31. Moreau. — Baigneuse (statue).
32. Rosse. —Bohémien à la source (statue).
33. Schoenewerck. — Hésitation (statue).
34. ChatroQsse. —Une jeune contemporaine.
35. Delaplanche. — La Musique (statue).
36. Vollon. — Coin de Halle (tableau).
37. Toulmouche. — Le Miroir (tableau).
38. Une broche lyre, brillants el perles.
39. Un bracelet joaillerie, brillants.
40. Un meuble en bois noir, garniture bronze

avec horloge.
41. Un nécessaire de toilelte. ^
42. Une pièce de milieu el deux candélabre^H|
43. Un groupe Ganymède (bronze). 411
44. Rouland jeune. — L'Hiver (statue).
45. Schroed?r. — L'art étrusque (statue).
46. Caillé. — Un groupe de Bacchantes (staluej. '
47. Thabord. ~ Jeune homme à l'émerilloo (B\»-

lue).
48. Cambos. — La Femme adultère (statue).
49. Capellare. —Le Laboureur (statue),
50. Delhomme, — Démocrite et les Abdorilains

(statue).
51. Elex. — Enfant endormi (statue).
52. Gaviner. — LePrintemps (statue).
53. liasse. — Le Petit Sabot de Noël (statue). ,
54. Parrot. —Le Jugement de Paris (tableau).
55. Garnier. — La Sultane favorite (tableau).
56. Delaunay. — Ixion précipité dans les.(»n,(er8

57. Delaunay. — David triomphant (tableau),
58. Amendola, — Automne (bronze).
59. De Vigne. — Dominica (bronze).
60. Un piano à queue.
61. Un modèle de machine locomotive.
62. Grand coffre historié et sculpté.
63. Un coffre-fort.
64. Uno broche feuille de houx, brillante el per

les.

65. Un panneau, tapisserie d'Aubusson,
66. Une machine à vapeur locomobile.
67. Un brûle-parfums, bronze.
68. Uno coupe ovale.
69. Marcelin. — Léda et Jupiter (statue).
70. Boisseau. —L'Adolescence (statue).
71 De Vercy. —Dieu fail bien ce qu'il fait («1»"

tue).
72. Eude. —Trosselus (statue).
73. Prêtais. — Avant la revuo (tableau),
74. Protais, — Une étape (tableau),
75. Moreau, — Un marché à Grenade (tableau)-
76. Velter. - Le Raffiné, époque de Louis XÏV

(tableau).
77. Lévy. — L'Amour et la Folie (tableau).
78. Fichel. — LeConcert intime (tableau).
79. A. Dumarescq, — Charles XII, roi de Suède,

à Bender (tableau).
80. Bronikoff. — Les disciples do Pythagore

(tableau). '



81. G. Frédérico. — Marché de Séville (tableau).
82. Unterborger. — Sorrente (tableau),
83. Hassibuis. — Satyre qui suce du vin d'une

amphore (statue).
84. Gatti. —Une impression : Pompéius (bronze).

' 85. Cahours. — Le Pêcheur (statue).
86. Pendant de cou camée entourage brillants.
87. Un bracelet brillants et turquoises.
88. Une flèche serpent, brillants et perles.
89. Une tabla toilette Louis XIV avec glace.
90. Un bateau.
91. Pavillon (quai d'Orsay).
92. Un service à thé Louis XVI avec plateau ar-gent.

93. Un service H thé 12 lasses Renaissance avec
plateau argent.

94. Un peigne diadème.
95. Un piano à mécanique.
96. A. Mercié. — Gloria v i c t i s (bronze).
:!7, Un grand vase baluslre.

Un grand vase balustro.
99. Due machine locotuobile.
100. Cougny. ~ Daccbanle (statue).
101. Bertaui. — Jeune prisonnier.
102. Dix mètres volant de dentelle.
103. Un vase d'âge d'or. • l
104. Un piano droit. '
105. Une locomobile à vapeur.
106. Un niail-coach.
107. Pasini. —Un Turbé (tableau).
108. Lerouï. — Les Danaïdes (tableau),

«iriÇ *09. Hillemacber. — Entrée des Turcs dans l'é-glise
Sainte-Sophie (tableau).

110. Harpignies. Le petit village Cbateloy (ta-bleau).

111. Landelle. — Portrait de l'hermiie (tableau).
112. Breton. —Automne (tableau).
113. Compte. — Un petit chemiu qui mène loia,

(tableau).
114. Bennener. — La grotte verte à Gapri (ta-bleau).

115. Barrias. —• La mort de Socrate (tableau).
116. Aubert. — Nymphes des récifs (tableau).
117. Lelair. — Sylvia (buste marbre).
118. Montagne. — Mercure s'apprête à trancher la

tête d'Argus (bronze).
119. Groisy. — Paul Malatesta et Françoise de

Rimini (grand bronze).
120. L'Invocation (statue).
121. Gruyère. — ïerpsichorô (statue).
122. Monginol. — Les amis de la maison (tableau).
123. Robinet. — LaGorge-aus-Cerfs, valléo de

Munster (Suisse) (tableau).
124. Une paire de bsutons d'oreilles , perles, en-tourage

brillants.
125. Cruche el plateau d'argent.
126. Orgue.
127. 10- 40 volant pointe Bayeux, cïtra-fin, 3»

garniture.
128. Un Ht bois de rose.
129. Une statue galvanoplastie, vieil argent.
130. Pendule turque.
131. Zingel. — Le Retour du Champ (tableau).
132. Moreau. — Sainte Geneviève (tableau).
133. Bonassieux. —David (statue bronZe).
134. Gavelier.—David (statue bronze).
135. Plassan. — Une Lecture (tableau).
136. Vt^ashinglon. — Roule do Felôla (tableau).
137. Washington. — La neige sur les hauts pla-teaux

de l'Algérie (lablean).
138. Saintin. — La Soubrette indiscrète (tableau).
139. Saint. — La Convalosceate en pèlerinage (ta-bleau).

«
140. Feyma. — L'Assamblée du mont Dol de Bre-tagne

(tableau).
141. BrowQ. — Fauconniers (tableau).
142. Crédence Louis XVI, poirier naturel;
143. Un buffet noyer sculpté.
144. Une garniture de cheminée Louis XVI.
145. Meuble renaissance.
146. Locomotive tender (style de l'Ouest), modèle.
147. Un meuble Louis XVI acajou, bronze doré,
148. Un service à thé Louis XVI.
149. Une fontaine à thé argenté.
150. Une broche, joaillerie brillants.

Nous donnerons demain la fin de la liste.

Chronipe Locale ei de l'ôuesl. .

Le froid ne cessé d'êlretrès-vif. Hier, l o u t|
la journée, nos rues ont été couvertes ài
verglas et la circulation était dangereuse.

I l en était de même dans toutes les villes
voisines.

A Paris, la neige tombe depuis deux jours
avec une rare abondance. La circulation des
voitures est devenue impossible.

D'après le bulletin de l'Observatoire, le
froid va persister dans le nord de la France.
Deux centres do froid se montrent en Eu-rope

: l'un de 22» au nord du golfe de Both-nie
dans la région des hautes pressions

(785"™), l'autre de 25" en Autriche.

QUESTIONS USUELLES.

Depuis hier, la Loire a cru de iO centi-mètres:
elle marque aujourd'hui 3" 80 à

l'échelle du pont Cessarl.

Un arrêté de M. le préfet de Maine-et-
f,oire vient de constituer la commission char-gée

de la répartiUon du prodoit de la sous-cription
ouverte dans toute l'étendue du dé -partement

en faveur des personnes récem-ment
frappées par l'inondation.

Voici les noms des membres de la com-mission
appartenant à l'arrondissement de

Saumur:
MM. ,

Abellard, conseiller général du canton dèi
Saumur (N.-O.). 1
Bury, conseiller général de Saumur (Sud).
Lecoy, maire de Saumur.
Haran, moire de Saint-Clément-des-Le-

vées.
La commission siégera h la Préfecture, à

Angers, sous la présidence de M. le préfet.

Dans la liste des fonctionnaires qui vien-nent
d'être nommés au grade de chevalier

de la Légion-d'Honneur, nous remarquons
le nom de M. Duphénieux, un de nos an-ciens

sous-préfels, ainsi désigné au J o u r n a l
officiel:

« Duphénieux (Paul), préfet du déparle-ment
de la Marne, conseiller général du Lot^

en 1864, colonel de la 1 "légion des mobilisés \
du Lot en 4870; successivement, depuis!
septembre 1870, sous-préfet de Figeac et de j
Saumur, préfet du Jura, delà Vendée, dej
l'Ariège, des-Ardennes el de la Marne. Ser-vices

exceptionnels. » ^

Nous lisons dans la Gazette de Châteaugon-
tier :

« On nous assure que la Compagnie
d'Orléans est en pourparlers avec le ministre
des travaux publics pour.la session de son
réseau de Bretagne, à partir de Saumur.
Nous espérons que plus tard ce réseau sera
abandonné à la Compagnie de l'Ouest. »

Le J o u r n a l de Châteaugontier, dans son
compte rendu des assises de la Mayenne,
relate la condamnaUon de la femme Titard,
à quinze années de travaux forcés, pour,
crime d'infanUcide; mais il oublie, à dessein"
sans doute, de dire que cette femme était ;
mariée à un instituteur laïque d'Astillé, qui'
fut inculpé de complicité et décéda dans la '
prison à Laval, pendent l'inslruction de l'af-faire.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE POITIERS.

L'audience du tribunal correctionnel of-frait
mercredi le spectacle affligeant d'un

jeune homme qui, après avoir parcouru des
carrières honorables, se trouve en présence
de la justice qui lui demande compte de nom-'
breux méfaits commis par lui.
Enfant de troupe, il s'était engagé au 23"

do ligne et était parvenu, dès l'âge de 20 ans,
au grade de lieutenant, lorsqu'il donna sa
démission, à la suite de manquements gra-ves

à ses devoirs. Peu de temps après, il
entrait comme inspecteur à la préfecture
de police, puis quittait cette posifion pour
se livrer à cette vie d'aventures qui devait le
conduire sur le banc où nous le voyons au-jourd'hui.

A parUr de ce moment, en effet, on le voit
partout, laissant sur son passage des traces
de son indélicatesse ; — une seule fois on
parvient à mettre la main sur lui et il est
condamné à 13 mois d'emprisonnement. A
Paris, Bordeaux, Lyon, Auxerre, il commet
des abus de confiance qui motivent contre
lui des condamnations par défaut.

Arrêté à Poitiers, pour avoir commis un
délit de même nature au préjudice de M.
Dassy, directeur d'assurances , qui l'em-ployait

dans ses bureaux, le prévenu, qui
avait pris un faux nom, a été contraint d'a-vouer

son passé.
- Le prévenu, qui se nomme Chabrier
François-Emile, et qui esl âgé de 28 ans, à'
élé condamné à 2 ans d'emprisonnement.

- [Journal de l a V i e n n e .)

TAXE SUR LES CHIENS.

Demande. — Comment doit-on interpréter
l'article!", n" 4 du décret du i aoûl 1855,
ainsi conçu : « Les chiens qui peuvent être
classés dans la première ou dans la seconde
catégorie sont rangés dans celle dont la taxe
esl la plus élevée. »

Réponse.— Cette disposition a soulevé de
ftomtjreuses controverses théoriques, mais
comme nous n'avons à examiner q ûe le côté
pratique de la question, nous nous borne-rons

à indiquer l'interprétation adoptée par
le conseil d'Etat. D'après la jurisprudence
constante de ce tribunal administratif, il
suffit qu'un chien ait la double destination
de chien de garde et de chien d'agrément,
pour qu'il doive nécessairement être rangé
dans la proiuière catégorie.
Ainsi un chien, quelle que soit du reste

sa race, ne peut être classé dans la deuxième
catégorie que lorsqu'il est exclusivement chien
de garde ; il ne suffirait pas que la destina-tion

principale de ce chien fût de garder
l'habitation.

U résulte des arrêts du conseil d'Etat quo
toutes les fois que l'instruction a établi que
le chien déclaré comme chien de garde ne
sert pas exclusivement à la garde de l'habi-tation,

ou qu'il sert aussi à l'agrément de
son maître, ou qu'il sert autant à l'agrément
qu'à la garde, l'imposition à la taxe de la
première catégorie doit être maintenue.

La preuve de la destination accessoire de
chien d'agrément se rencontre principale-ment:

lorsque le chien est admis habituelle-ment
dans les appartements; lorsqu'il est

laissé habituellement avec les enfants du
maître ; lorsque le chien accompagne habi-tuellement

son maître à la promenade ou ac-cidentellement
à la chasse, etc., etc.

Voici, comme exemples, deux textes ex-traits
de décisions du conseil d'Etat :

« Considérant qu'il résulte de l'instruc-
fion que le chien du sieur B... ne sert pas
exclusivement à la garde de son magasin
et de son habitation, qu'il peut en même
temps être considéré comme chien d'agré-ment.

»
' « Considérant qu'il résulte de l'instruc-tion

que, si le chien du sieur F . . . sert à la
garde de sa ferme, il est aussi employé à la
chasse. »

La règle que la destination principale de
chien de garde peut être annulée par une
deslinaUon accessoire de chien d'agrément
ou de chasse a été a ppliquée : 1 » à des chiens
gardant des troupeaux ; 2° à des chiens gar-'
dant des fermes ou des métairies; 3» à des
chiens gardant des propriétés isolées ou si-tuées

dans le voisinage des forêts; i» à des
chiens destinés à la garde des magasins s é -parés

des habitations ; 5° à des chiens pré-posés
à la garde de caisses ou de valeurs dé-posées
; 6» à des chiens faisant l'office de

chiens de garde pendant la nuit, etc., etc.
Il ne faudrait néanmoins pas conclure de

ce qui précède qu'un chien de garde doit
nécessairement être tenu constamment à
l'attache. Ainsi un arrêt du 4 juin 1867 dé-cide

que le classement d'un chien dans la
seconde catégorie est à tort refusé par le seul
motif que ce chien ne serait pas continuel-lement

à l'attache. Un autre arrêt du 25 oc-tobre
1866 dit en substance que lorsqu'il

est établi par TinstrucUon qu'un chien est
affecté, pendant la nuit, à la garde d'un éta-blissement

isolé, la circonstance qu'il n'esl
pas tenu à l'attache pendant le jour ne suffit
pas pour qu'il soit classé dans la première
catégorie.

D'après un arrêt du 11 juillet 1864, le
chien afTecté par un médecin à la garde de
son cheval ot de sa voiture pendant les
voyages de nuit que nécessite l'exercice de
sa profession, doit être imposé dans la deu-xième

catégorie.
Il en est de même du chien habituelle-ment

employé à la recherche et à la destruc-tion
des taupes. (Décision du 29 mai 1866.)

Mois le chien donl un contribuable se sert
pour la destruction des rats ne peut êlre
taxé comme chien de seconde catégorie, à
moins qu'il ne soit exclusivement afi"ecté à
la garde de l'habitation.

PLANTATIONS JOIGNANT LAVOIE PUBLIQUE.

On nous a demandé si les plantations
d arbres ou de haies dans les terrains joi-gnant

la voie publique étaient soumises è
certaines restrictions telles que la distance,

la hauleur, l'élagage, etc. Nous allons ré
pondre en citant des extraits du Règlement
général sur les chemins vicinaux, publié en
1874 par le ministère de l'inférieur:
Aucune plantation d'arbre ne pourra être

efTi'Cluée, le long et joignant les chemins vi-cinaux,
qu'en observant les dislances fixées

par arrêté préfectoral. Ces distances varient
suivant qu'il s'agit d'arbres fruitiers, d'ar-bres

forestiers ou de bois taillis.
Les distances adoptée» sont calculées à

parUr de la limite extérieure soit des che-mins,
soit des fossés, soit des talus qui les

borderaient.
Les plantations faites antérieurement à la

publication de l'arrêté préfectoral, à des dis-tances
moindres que celles fixées par l'arrê-té,

pourront être conservées, mais elles ne
pourront élre renouvelées qu'à la charge
d'observer les distances prescrites.

Les plantations faites par des parUcuIiers
sur le sol des chemins vicinaux, avant la pu-blication

du règlement général, pourront être
conservées si les besoins de la circulation le
permettent, mais elles ne pourront, dans au-cun

cas, êlre renouvelées.
Si l'intérêt de la viabilité exigeait la des-truction

des plantafions existant sur le sol
des chemins vicinaux, les propriétaires se-raient

mis en demeure, par un arrêté du .
maire pour les chemins vicinaux ordinaires
et du préfet pour les chemins de grande com-munication

et d'intérêt commun, d'enlever,
dans un délai déterminé, les arbres qui leur
appartiendraient, sauf à eux à faire valoir le
droit qu'ils croiraient avoir à une indem-nité.

Si les particuliers n'obtempéraient pas
à celle mise en demeure, il serait dressé un
procès-verbal pour être statué par l'autorité'
compétente.

Les communes qui en font la demande
peuvent êlre autorisées par le préfet à faire
des plantations sur le sol des chemins vici-naux.

Les conditions auxquelles ces planta-tions
seront faites, l'espacement des arbres -

entre eux, ainsi que la distance à observer '
entre les plantafions et les propriétés riverai- -
nés, seront déterminés par le préfet dans son
arrêté d'autorisation.

Les haies vives ne peuvent êlre plantées
à moins de 50 centimètres de la limite exté-rieure

des chemins.
La hauteur des haies ne doit jamais excé-der
un mètre, sauf les exceptions exigées

par des circonstances particulières, et pour
lesquelles il est nécessaire de demander des
autorisafions spéciales.

Les haies plantées antérieurement à la
publication du règlement général, à une
distance inférieure à 50 cenfimètres, pour-ront

être conservées, mais elles ne pour-ront
être renouvelées qu'à ia charge d'obser-"

ver cette distance.
Les arbres, les branches, les haies et les,

racines qui avancent sur le sol des che-mins
vicinaux doivent être ceupés à l'a-plomb
des limites de ces chemins, à la di-ligence
des propriétaires ou des fermiers.

Si le propriétaire ou le fermier négligeait
ou refusait de se conformer aux prescrip-tions

qui précèdent, il en serait dressé pro-cès-
verbal pour êlre statué par l'aulorité

compétente.

Les vins en F r a n c e . — Le B u l l e t i n de statis-tique,
publié par le ministère des finances,

fait connaître que la récolte des vins en
France, pour 1878, a été de 48,720,553
hectolitres.. Elle avait été, en 1877, de
56,445,563 heclohtres.

Une grande peUte célébrité vient de s'é-teindre
en Hollande.

Le général Tom-Pouce, de son vrai nom
Hannemann, tout comme le fondateur de la
doctrine homoeopalhique, vient de mourir à
Bergum. H avait près de soixante ans.

smm ET Èmmm a t c i us
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dile :

EEVÂLESCIÈSE
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges
lioDB[dyspepsies), gastrites, g.*stroenténtes, gas-



Iralgies, con^lipalions, hémorroïdes, glaires, fia-
Jnosités . ballonnemtnl, palpilaiions. diarrhée,
dyssenlerie, gonflemenl, élourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé;, piluile,
';naux de lête , migraines, surdité, nausées ,
ol vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des tnleslins et de la vessie, crampes el spasmes,
insomnie^, fluxions de poilrine, chaud et tVoid ,
toiix , oppression, nslhme, bronchite , phlhisie
fcdniîomplioii), dartres , éruption , abcès , nlcé-
ralions mélaiicolié , nervosité, épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte , flèvro, grippe,
rhuine. çaiarrne, laryngite. Ochanffeoeonl, hys-
tt'ritt, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-
(IchJs du retour de l'âge, scorbtil, ciihirnse , vict)
cl pàuvrt'lé (lu sang, ainsi que toute irriiatioî) et
toDle odeur !i(^vreiise ei\ se levant, ou après cer-
lai!).'< plats coniprometliuits : oignons, ail, «'Ic,^
ou boisiions nlcooliques, raéiiie après Itvlabiic;
faiblesses, siioiirs duirnes et (UMtunips, hydro-
pîsie, gi'dvelic , ViMention , Ict» dé.^ofdie.-' de lu
gorge, de l'haleiiif et ûc la voi.x , les maladies (1rs
enfanls, el de» IVnunes. les suppressions, le
oJîioque de fraîcheur cl d'i^nergie nerveuse,
100,000 cures réelles par an. Evitez les conlrofa-

çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duehesse,
de Casilesluart, le duc de Plusliow, Madame la
marquise de Bréhan , i-ord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.

Voici quelques-unes des eûtes :

N" 9,180:'M. Gauthier, à Luzarches, d'une
constipation opiniâtre, perle d'appétit, catarrhe,
bronchite.

Cure N» 65.311.
Monsieur, — Dieu soit béni ! voire Revalescière

m'a sauvé lu vie. Mon letnpératneiil naliirelleinenl
faible était ruiné par suiu; d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résullal favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques rHois à vivre, quand Téminenle vertu dé
votre Revalescière m'a rendu la santé. *

A. BRUNEUÈRK , curé.
Curé N» 45,270.

PHTHISIE. - RobtMîs, d'une consomption pul-monaire
avec toux , vomissements, constipation'

el surdité de 25 ans. , • " • • •• '•

Quaire foi»» pins nourrissante que la viande,
elle éconooise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 .kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil.. 7 U.; 6 kil.. 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, en boîtes de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-
pélil, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîlew de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 lasses . 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
posteles boîtes de 36 el 70 fr. f r a n c o . - Dépôt
à Safuuur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
'BKSSON, successeur de TEXIER; J. BUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAH-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
lagenel ; BnRTAUi.T-DÉLAGRÉE. — Baugé , BticH-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau,
M"" BKLLIARD , épicière. — Cholet. VANDANGEON-
BUREAU, 65, place lîooge; CORTINI, confiseur,
60, rue Naiienale; JAOOMIÎTY, conBsenr ; EMILE
BiCHABD, épicier,cl parlonl chez les bous pharma-ciens

ei épiciers. - - Du BARBY et C% LIUITED, 26,
place Vendôme, et 8, rue Casiiglione, Paris.

C H E M I N S D E F E U DE

Départs de Saumt^r :
6 h. 30 m. iMalin.
1 ~ 10 — soir.
;i „ 20 - —
7 _ 4^ _ _

Arrivées à Poù,v,

10 - 10 ~~ ^«'f.
11 - 50

II y a, en outre, un départ de .Sai„« "~
Montreuil à 8 h. 10 ni.matin, avec corîe;S;;/»"f

10 h. ». ,„ • •
4 40 '«?»iD.

1 1 - 2 0

pour Angers.
Départs de Poitiers :
5 h. 5V m. liiali».
12 - 10 — soir.
1 - 45 - -
6 _ 55 _ _

Départ de Montreuil pour Saumur 2 h
soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ge'trair
pond au train d'Angers à Montreuil-Bellay

P. GODKT, propriétaire-gér(m~

D E F A S I I S D O 2.^ JilMVIEE !879.

fdmm ai seiaptsat.. lîmsse I

a "/<.
8 "/„ amortissable
.11/2-/
5 "/
OblignUons du Trésov, t. payé.
Dép. (le la Seine, eiiiiiruul 1857
Villedf Paris, oliiig. 1865-1860

— 1865, 4 " / . . . . . .
— 1809, 3 7„
— 1871, 3 "/„
— 1875, <•<•/.
— 1876, 4 %

Banque ilç France
Comptoir (l'escompte
Crédit agricole, SOO f. p.. . .

70 95
79 7(1
108 2->
113 5
502 »
«41 «
m «
534 »
413 iO
399 75
519 >
517 60

3053 »
770 »
465 »

05

S5
u

60
>

î 25

Cr:Mi! Fo,n(;ier rolonial, 300 fr.
i:rédit Foncier, ad. 5001.850
Soc. gén. de Crédit iî).du«f rlol et
comm., 115 fr. p.

Crédit Mobilier . . . . . . . .
Crédit foncier d'Aoï-i iche . . .
Charenles, 500 fr. t. p
E»t
Paris-Lyon-Méiîiterraoéo. . .
Midi
'Mord
Orléans
Ouest
Cou'pagp.le p.irisieaDe du Gar.
C.gén. TransatUnUque . , . .

36) B
778 75

675 I
(81 95
570 6
I 11

C8l8 60
1091 25
631 Î5
.37,i e
lis; c
76» 50
1270 »
480 »

Dernier
court. Hautii«

i 50

Csndiie Suci k'V
Crédit Mobilier etp.. . . .
Sois-ilé auuictilennc

OBLIGATIONS.

Orlésni
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est . . . . .
Nord
Ouest
Midi.
Chareutes : . . .
C" Canaux agricoles
Canal de Suez

700 »
l i i 60
5i0 >

364 1
60

350 >
367 »
359 50
358 75

D
564

7 50
• «
1 a

Salue.

» n

» »
> >

» »
> »
B 9

• CHEMIN D E F E R D ' ORL É AN S •

3 tiRurra
« —
8
1
*
7
10

8 mlnuutj
45
56
85
10
15
87

liutei
—

du

smo—iart,
in,

«
(e8Gï—p''arnreirbsé

«ut-je-pui„i4jix., j"^"«̂ers|),
•— eipreu.
— ' omnibus.
— (s'arrête à ADgetij î

0ÂPÂaT8 Ba umm VSHS TOURS.
3 heures 26 nainutes du mutin , direct-mixt»,
8 _ il — — omnibus.
9 _ iO — — . eipresB.
12 _ iO — soir, omnibus-mlite
104 _ 2i8i _ — eoxmpnriebsuss-p-moiixiet.e,
Le train partant [d'Angers à 5 h. 35 du soir arrl

Saumur a 6 li. 56.

Etude de M' LAUMONIER, notaire.

A V E N D R E
LA FERME B £ PANVIGNE

C o r i m u n e de V i l l e b e r n i e r ,
Exploitée par les époux Delaunay.,,

d'une contenance de 3 hectares.
S'adresser à M* LAUMONIER OU à

M. CHATKÏ, propriétaire à BourgueiL
-i^l

Etude de M' LAUMONIER, notaire.

A VENDRE-

mmkmmm
Commune de Saint-Lambert-des-

Levées,

D'une contenance de 14 hectares
51 ares 49 centiares.
S'adresser à M* LAOTIONIER, e l , le

samedi, à M. CHATRY, propriétaire à
Bourgueil, en l'étude du notaire.

Etude de M«MOREAU, huissier
à Angers.

Etude de M« T HUB É comniissaire-
priseur à Saumur. , ,

A u x e n c t a è r e s p u b l I q H e s,

• D'UN

IMPORTANT MOBILIER
APRÈS DÉCÈS,

ASaumur, en la maison deM. Moricel,
place du Port-Cigongne, n° 3,

Le mardi 28 janvier 1879 et jours
suivants, à midi,

Par le ministère de M» THUBÉ, com-
-f5g^;,,, , missaire-priseur.

Une fort jolie perruche el sa cage
en fer ;
Autres meubles el ustensiles de"

ménage, et quantité d'autres objets.
Au comptant, plus 5 0/0 applica-bles
aux frais.

Le commissaire-priseur,
"'•{54) THDBÉ.

A u x e n c f e è r c s p u M ï q u c s ,

D'UNE '

B A E Q Î I E B E MAINE
(COUVERTE)

Jaugeant de 140 à 150 tonnes, âgéo
de six ans, avec son bachot, apparte-nant

5 M. Gctidreau-Forlin , marinier
èt Grez-Neuville, munie de tous ses
agrès, prélards, mâture, cordés,
treuils devant et. derrière, cheminée
toute gréée avec batterie de cuisine,,

La vente aura lieu le d î m ' a n c l t e
9 f évv i c i * î ï v o c l i a l i i , à m i d i ,
à Angers , quai des Luiselles, par le
ministère de M° BEHNARD, commis-saire-

priseur.
On paiera comptant, 5 O/O eîi SU3.
Pour tous aulres renseicneiiients,

s'adresser audit M» MOREAU , i.;UiSSior
à Angers.

NOTA. — Les créanciers de M. Gen-
dreau-Fortin sont priés de remettre
leurs comptes à M. Moreau, huissier à
Angers, , , (35)

PRÉSENTEMENT,

A P P A R T E M E N T
Rue Haute-Sùint-Pierrê,

Avec remise , écurie à quaire che-vaux
et une k deux chevaux, grande

cave voûtée.
S'adresser à M. GIRARD père, place^

de la Grise, à Saumur.*^ <413)

Cette vente consiste en :
Poterie, verrerie, cristaux, batterie

de cuisine en cuivre cl fer battu,
gravures, tableaux, chaises cl faii-
teuils rembourrés, chaises de jardin ,
glaces, pendules, vaisselle, tables à
jeu, tapis, rideaux, guéridon, chaises
légères;
Table à rallonges et dressoir en

noyer, chaises cannées ;
Bois de l i t , commodes cn noyer et

en acajou , armoire à glace en acajou ,
tables de toilette garnies, garnitures
de foyer, cave, à liqueurs;
Buffet de cuisine, matelas, couettes,

traversins, oreillers, édredons , cou-vre-
pieds, couvertures en laine el en

colon, linge de ménage;
Lampes , vases, plusieurs jardiniè-res,
dont une du Japon ; •

Plusieurs petits caclres, sujets gra-cieux
. sur plaqties en cuivre re-poussé
; '

Une très-belle garniture de chemi- :
née en marbre noir el bronze doré, ;
composée de pendule, deux coupes et ;
doux flambeaux, style Louis XV, à
deux lumières ;
Autre belle pendule en marbre,

surmontée d'un sujet en bronze (la
Diane chasseresse) ;

' Un bois de lit capitonné el deux
Jauteuils assortis, style Louis XVI ;

Plusieurs fauteuils Voltaire, un fau-
teuilLouis XIII à crémaillère;

Un fauteuil de malade ; — un beau
coffre-fort en fer ;

Une grande glace avec cadre cn
bois sculpté , slyle Louis XVI, et un
petit bureau avec filels cuivre , même
style;
Bahuls el tables Louis XIII ; ~ une

petite potiche en vieux Chine ;
Un bureau du temps de LOuis XV '

en bois de rose, avec garnitures en
cuivre doré el marqueterie ;
Deux voitures, une charretle, har-nais,

outils de jardinage, deux che-minées
prussiennes, coffres à avoine,

sacs, baquets, fûts el bouteilles vides ;
— paille , foin , vieux journaux, cages
à poules ;
Livres divers, plusieurs albums ;
Vins blanc el rouge en bouteilles.

A AFFERMER
P o u r e n t r e r c n j o u i s s a n ce

d e s u i t e.

A EAU ET A VAPEUR
DE LA BLANCHISSERIE

Situé commune de Doué,
Comprenant quaire paires de meu-les
à l'anglaise, bluterie, etc., avee^

une machine de la force de douze
chevaux.

On ajoutera à cette minoterie , au
gré des amateurs, 13 hectares de
prairies el terres labourables.
Beaux logements el servitudes.
S'adresser à M; SIGOGNB , mar-chand

de bois à'Sonlanger, ou à M»
TAUREAU, notaire à Doué. (26) '

A LOUER DE SUITE

UNE MAISON...
Rue de Bordeaux, n° 8 1 ,

Avec jardin, écurie el remise.
S'adresser à M* LAUMONIER , no«-

taire. ^ (10)

Commune de B r a i n - s u r - A l l o n n e s .

A D J U D I C A T I O I

Le Maire de la commune de Brain-
sur-Allonnes prévient MM. les Entre-preneurs

de travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Brain-sur-
Allonnes , le dimanche 9 février 1879,
à une heure el demie de l'après-midi,
à l'adjudicalion des travaux ci-après :

J 1° 563 mètres courants de terras-sements
1,013 f. 40

2° 563 mètres courants
d'empierrements , non
compris l'entretien 1,745 30-

3° Entrelien confortalif
pendant le délai de garan-tie

233 60
40 Travaux d'art. 60 >
5° Somme à valoir pour

travaux imprévus (cylin-
drage, etc.) 347 70

Total 3,400 »

Les cahiers des charges el devis sont
déposés au bureau de M. l'agent-
voyer de la deuxième circonscription
de Saumur, où l'on pourra en prendre
connaissance tous les jours, le di-manche

excepté.

ON DEMANDE UN MÉNAGE, la,
femme comme cuisinière, le mari
pour jardinier et le service des che-vaux.

S'adresser au bureau dii journal.

UN HOMME , libéré du service mi-litaire,
muni do bons certificats, Af^^

m a n d e «m e m p l o i .
S'adresser au bureau du journal., ,

et oaTertures de crédit,,
de banque

aux négociants et industriels pressés
pour leurs échéances de décembre,
janvier el février.

E c r i r e à P. G E R M A I N , 7, rue
Saint-Ambroise, Paris. (679)

V I C H Y ^

Plus de Manvaises Digestions
Avec la délicieuse Liqueur de Table,

Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de'
Vichy, préparés par les'Pères Céles-
tins, de Vichy.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle),
pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-rondissement

de Saumur.
Fine Champagne anti-dialectigue el

préservalive. ,

E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e 1^98

MÉDAILLE D'ARGENT.

VITICDLTDREDE L'ANMU
Arrondissement de Saumur,

Par
£ . u g è n e B O I M T .

EN V E N T E : ,
Chez M. E . libraire,

rue d'Orléans, Saumur. i

JOURNAL DU DIMAMI

RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ .
Paraissant chaque semaine avec IGi

pages de texte et gravures inédite^!
et uu morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an. 8 fr. — Sixmoig, 4 tr.

Par un mandai sur la poste, aji|^
nom de l'Administrateur, place SAIMT-'
ANDRÉ DES-ARTS, 11. à Paris.

La collection se compose actuelle-ment
de 40 volumes renfermant les

ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.?
d' pour les dépanemiq^^J le,

^'OBlte, Gravelle Neuf guérison*
sur dix. '

SEUI, BREVETÉ
60 pilules _ Flacoa5f(»
prép. par G H EV R I E R , Pharm",

a<, l a u h o w o M o n t m a r t r e . <>ar{*.
Dépôt à Saumur, ph" GABUN.

Vu par ««"«Maire de Sanmor po.r légalisation de la signature de M. Godet.
mtel-de-Vtlle da Saumur, le 18 ,1

P A S DE BONNE S A L A DE
SANS H U I L E D ' O L I VE

dcB.lAPAlU.âNïCE(Alpc#rii.
1, rue du Lazaret (sur le Port).?

L a Maison accepte des représentants.

MLSÊË DES F A I U
'1- Une livraison par mois, avec douze
magnifiques gravures : un splendide
volume par a a . Nouvelles, Histoire.
Science, V§yages, Beaux-Arts, ReU,
g i o n , Actualités , Moralité irrépro-c
h a b l e . Texte par A. Genevay, H. de la-
Blanchère , Berthon , CoinmeUant,'
Victor Perceval,,Deslys, R. deNavery
Verne, etc. — Illustrations par A.dt
Bar, Bertall, t)oré, Foulquier, Gavarnt
Johannot, Lix, Morin, Vierge, G. Gi'
bert, elc, — COLLECTION : les 3,
premiers volumes, 4 fr. chacun ;lei
volumes suivants,- 31 à 42, 6 fr.,'(
7,30 f r a n c o . Les volumes 43 -et Si
7 fr. el 8 fr, 50, f r a n c o . , . ii
Envoi d'un numéro spécimen contre

,S0 centimes en timbres-poste.

Complément facultatif du lUSÉB.

M O D E S V R A I ES

TRAVAIL EN JAniLLE .V
Le seul journal qui donne aujour-î

d'hui des explications de petits ou-,;
yrages et lrava\jx à l'aiguille. Patrons, •
Modèles; Broderie, Crochet; Tapisse-rie,

Tricot, Ouvrages nouveaux, Mu-
sique. Chiffres dps aboanées en bro--"*
derie. Paris, 7 fr. par an. Départ?-î|
ments, f r a n c o , 8 fr. 50; avec le J
MUSÉE, 13 fr. et 16 fr., /ranco. ^

B u r e a u x t r n e S l a l n t - R o c l i , * ^

45» Année - 1878.
ABONNEMENT ANNUEI, COMMENÇANÏ •

EN JANVIER.

MUSÉE SEUL :
;,i Paris 7fr. if, |î;

Départements.... 8 50
MUSÉE et MODES réunis t
Paris 13fr.» '
Départenaenls.,.. 16 »

(Envoyer un bon de poste OU un mandat
sur P a r i s .)

Saumur, imprimerieP. GODET.

LK MAIRB,
Certifié par l'impHmeur fpmHgné.


